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salue, car il est à son siège-sait que ce que
je dis est vrai.

Le ministre des Postes et des Communica-
tions disait: Ceux qui deviennent créditistes
sont des illettrés, des travailleurs de chan-
tiers, des gens de localités isolées, des gens de
l'Abitibi et du lac Saint-Jean. D'ailleurs, il est
allé à Chicoutimi pour fustiger les créditistes.

Voilà un autre ministre qui ne jouit pas des
lumières de l'Esprit-Saint, ni de l'esprit tout
court. Cela vient de s'éteindre, comme pour
le ministre de l'Expansion économique ré-
gionale.

Mais, avant de continuer mes remarques
sur le ministre des Postes et des Communica-
tions, je veux dire encore quelques mots du
ministre de l'Expansion économique régio-
nale. Il disait, par exemple:

Évidemment, lorsque, de bonne foi ou par habi-
leté, on décide d'exploiter le malheur des gens,
on obtient facilement le succès.

C'est tout ce qu'il a fait, alors qu'il dirigeait
des syndicats dans la province de Québec, et
il n'a pas obtenu tellement de succès. Il aurait
voulu être dans la politique, à ce moment-là,
et les ouviers le rejetaient comme tel.

Et le ministre continuait:
Que l'on soit socialiste, communiste ou créditiste,

quand on s'adresse à une foule, à des gens qui ont
faim, à des pauvres, et qu'on leur dit: On devrait
résoudre votre problème, vous donner plus d'ar-
gent, je ne connais pas un orateur un tant soit
peu doué qui ne réussisse pas à obtenir des applau-
dissements.

Ce ne sont pas les applaudissements que
nous recherchons et le ministre le sait. Ce
n'est pas non plus une formule magique, mais
c'est un système qui consiste à prendre les
produits qui existent actuellement au
Canada-pas le potentiel, ni l'uranium, les
forêts ou les chutes d'eau qui devraient être
exploitées dans 25 ans-mais ce qui existe
présentement: Le résultat du travail de la
population canadienne.

Le ministre des Postes et des Communica-
tions doit savoir que la production est le
résultat du travail. Quelqu'un a travaillé pour
en arriver à cette production. Que ce soit
l'homme, la machine, la science ou le progrès,
peu importe, il y a eu une somme de travail
accomplie quelque part.

Nous ne demandons pas que les gens atten-
dent sur des souches qu'on leur accorde le
dividende national. Ce n'est pas cela que nous
demandons, mais un dividende national basé
sur les produits qui existent. Et c'est ce que
le ministre ne comprend pas.

Il ne s'agirait pas d'un dividende national
pris dans la poche de l'un pour le mettre dans
la poche de l'autre, car cela serait du socia-
lisme. Ce que nous voulons, c'est un équilibre
entre le pouvoir d'achat du peuple et la pro-
duction qui existe et pas autre chose.

[M. Caouette.]

Le ministre de l'Expansion économique
régionale a dit, et je cite:

C'est pourquoi il est, d'une façon générale, ...

En parlant de moi.
... contre l'action syndicale qui vise justement

à faire une meilleure distribution des richesses.

Il y a 30 ans que le ministre dit cela. Où
est-elle cette meilleure distribution des
richesses?

Et le ministre continuait:
Se produira-t-il des miracles? ...

... avec la loi qui vient de nous être pré-
sentée au Parlement.

Je suis convaincu que le problème ne sera pas
réglé à jamais. Je sais, toutefois, qu'il y aura moins
de gens malheureux. Quel nombre? Je ne le sais
pas, ...

Quand? Je ne le sais pas. Pourquoi? Je ne
le sais pas.

e (4.50 p.m.)

... car je ne suis pas magicien, comme les gens
du Ralliement créditiste. Je n'ai pas trouvé la
pierre philosophale, la formule magique et je n'ai
pas de communication directe avec le Saint-Esprit.

Il n'a même pas de communication directe
avec l'intelligence, semble-t-il, parce que son
affirmation est assez embarrassante, même
pour ses collègues.

J'essaie tout simplement, dans le cadre des struc-
tures économiques, sociales et politiques que je
connais d'aider les gens que je représente.

Souvenons-nous de la façon dont il les a
aidés, lors des dernières élections, en promet-
tant la réparation du fameux navire New
Liskeard, au chantier de Lauzon, afin d'obte-
nir l'appui des gens de Lauzon et de sa cir-
conscription. Le lendemain des élections, tout
cela a disparu.

On pourrait dire la même chose au sujet de
la Canadian Vickers, à Montréal. Qu'est-ce
que le ministre est en train de faire? Absolu-
ment rien. Il ne fait pas de miracle. Quand on
lui demande de créer une marine marchande,
monsieur l'Orateur, le ministre se perd en
conjectures de toutes sortes. Il ne sait plus.
On est en train de former une Commission
qui va étudier si une marine marchande
pourrait être rentable au Canada.

Monsieur l'Orateur, ce sont là quelques
extraits du discours que le ministre de l'Ex-
pansion économique régionale prononçait à
la Chambre le 22 mai dernier, alors qu'il
s'attaquait au Ralliement créditiste. Il termi-
nait en disant que ce ne sont pas des anges
qui administrent la loi, et je cite:

C'est vrai. Beaucoup de gens, encore, sont pau-
vres. Nous avons l'intention de continuer à com-
battre la pauvreté...
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